
[image: Couverture : Joss Wood, Nuits de neige, Harlequin]


[image: 4eme couverture]


[image: pagetitre]


1
Lex attendait dans le hall d’arrivée de l’aéroport international du Cap, un café frappé dans une main, et dans l’autre une vieille pancarte écornée au nom de Thorpe Industries. Elle ne trouvait jamais le temps d’en faire une neuve. Entre ses jobs à temps partiel, les trajets en voiture pour accompagner ses sœurs à leurs activités, leurs devoirs à surveiller, la cuisine et ses propres études en cours du soir, elle n’avait pas une minute.
Lex souffla sur une boucle rousse qui lui tombait sur les yeux, puis utilisa son petit doigt pour l’écarter derrière son oreille. Ses cheveux étaient trop longs, et surtout indisciplinés. Sa tresse se défaisait déjà. Elle avait grand besoin d’une séance chez le coiffeur, avec un soin du visage, un massage relaxant et…  deux millions de dollars.
D’après le tableau d’affichage électronique, le vol de Londres avait atterri depuis un quart d’heure. Les passagers n’allaient pas tarder à franchir les portes.
Depuis deux ans qu’elle faisait le chauffeur pour Thorpe Industries, elle accueillait toutes sortes de visiteurs. Certains, très bavards et excités par la découverte de l’Afrique, l’inondaient de questions. D’autres gardaient les yeux rivés à leur téléphone ou à leur tablette. Ceux-là, elle avait toujours envie de les secouer pour leur montrer la célèbre montagne de la Table, souvent couverte de sa nappe de nuages, et la vue magnifique sur l’océan. Ils étaient dans l’une des plus belles villes du monde et ne paraissaient même pas s’en rendre compte !
Mais elle se taisait prudemment et se contentait de faire son travail. Ce n’était pas facile de trouver un emploi flexible et bien payé comme celui-ci.
Lex but une gorgée d’expresso en espérant que la caféine lui donnerait un coup de fouet. Elle s’était endormie à 2 heures du matin sur la table de la salle à manger. Elle ne pouvait se mettre à ses études de psychologie médico-légale qu’après le coucher de Nixi et Snow, heure à laquelle elle était invariablement épuisée. Elle était toujours reçue aux examens, mais aurait aimé obtenir de meilleures mentions et passer plus de temps à approfondir les sujets. Néanmoins, les journées n’étaient pas extensibles… 
Tu fais de ton mieux. Personne n’exige davantage de toi. Tu donnes le meilleur de toi-même.
Malgré tout, elle avait l’impression de marcher sur une corde raide tendue au-dessus d’un précipice. Au moindre coup de vent, elle risquait de perdre l’équilibre et de tomber dans le gouffre ouvert à ses pieds.
Il fallait s’armer de patience et continuer patiemment ainsi sans se laisser distraire.
Les passagers du vol de Londres arrivaient au compte-gouttes. Lex leva sa pancarte devant une grande blonde en pantalon de lin blanc, puis un petit homme replet aux lunettes d’écaille. Manifestement, ce n’était pas eux qu’elle attendait.
Il y a toujours beaucoup d’animation dans un hall d’aéroport. Deux petits garçons de quatre ou cinq ans couraient et sautaient partout malgré les exhortations de leurs grands-parents. En face, une jeune femme croisait les bras, les yeux dans le vague. Lex se retourna pour regarder par-dessus son épaule.
Plus grand que la moyenne, un homme attira son attention. Entièrement vêtu de noir, il mesurait au moins un mètre quatre-vingt-dix. Avec sa large carrure et ses hanches étroites, il avait une silhouette de nageur. Les manches retroussées de son pull en V révélaient des bras bronzés et musclés. Il portait un sac de voyage en cuir et une sacoche d’ordinateur en bandoulière.
Il était incroyablement sexy ; il irradiait de lui un charme fou.
Lex était célibataire et le resterait encore un bon bout de temps. Même si elle s’était autorisé des aventures, la plupart des hommes auraient rechigné en s’apercevant que sa vie amoureuse figurait en bas de ses priorités, loin derrière ses demi-sœurs.
Quant à envisager une relation durable, c’était tout simplement impossible. De toute manière, sa mère avait connu tellement de déboires sentimentaux que Lex était d’un cynisme absolu sur le sujet de l’amour et de l’engagement.
Incapable de détacher son regard du bel inconnu, elle continua à l’observer à la dérobée. Pour un Apollon de cet acabit, elle aurait tout de même consenti à faire un effort pour le caser dans son emploi du temps. La nuit, de préférence.
Il s’arrêta, sortit son portable de la poche arrière de son pantalon et fronça les sourcils. Il avait les cheveux bruns, coupés très court, des pommettes hautes et une mâchoire carrée, volontaire. Il exsudait la virilité. Les femmes se retournaient sur lui.
Il porta furieusement son téléphone à l’oreille. Il avait l’air italien, ou peut-être grec, ou arabe. De toute façon, peu importait sa nationalité. C’était une bombe.
Ressaisis-toi, Satchell !
Elle n’allait pas rester là bouche bée, indéfiniment. Il l’aperçut à ce moment précis et leurs regards se croisèrent. Une onde de chaleur la parcourut tandis qu’il la détaillait longuement, de la tête aux pieds. Rien ne lui échappa, de la pointe de ses cheveux roux et son visage en forme de cœur constellé de taches de rousseur, jusqu’à sa vieille veste en jean et ses bottes de motarde.
Elle eut l’impression que le sol se dérobait sous ses jambes flageolantes. Un vertige la saisit tandis que des milliers de piqûres d’épingle couraient sur sa peau électrisée. Dans le grand hall, les couleurs et les sons s’amplifièrent démesurément. Était-elle frappée par une crise cardiaque ? Toutes ses terminaisons nerveuses étaient en feu et une décharge remonta le long de son bras, jusqu’au cœur.
Plus vraisemblablement, elle était sous le coup d’une attirance physique peu commune, d’une violence presque animale. Elle avait entendu parler de ce genre de phénomène, mais n’en avait jamais fait l’expérience, pas à ce degré d’intensité en tout cas.
L’inconnu ramassa son sac et commença à marcher…  dans sa direction. Dieu du ciel ! Allait-il entamer la conversation…  avec elle ? Pourquoi ?
Lex manquait de pratique et ne savait plus flirter. Elle se dandina d’un pied sur l’autre. Les battements de son cœur résonnaient contre ses tempes, elle avait la gorge sèche et du mal à respirer. Qu’allait-il lui dire ? Que répondrait-elle ? Lex jeta un coup d’œil derrière elle. Peut-être se dirigeait-il vers quelqu’un d’autre…  Mais non.
Elle se sentit nue, émotionnellement très vulnérable. Comme s’il était capable de la percer à jour et de découvrir les secrets qu’elle dissimulait sous son attitude insouciante et sûre d’elle.
Zut. Il continuait à avancer. Résolument. Pourquoi n’arrivait-elle pas à détacher son regard ? Que lui arrivait-il ?
Il avait des yeux couleur topaze, un étonnant mélange d’or et d’ambre moucheté de vert. Déstabilisée, Lex fit tomber sa pancarte. Un parfum aux notes de bois de santal et de citron vert flotta jusqu’à ses narines.
L’inconnu était encore plus impressionnant de près, avec sa barbe naissante qui ombrait ses joues. Lex s’agrippa à son gobelet.
Calme-toi, Lex. Ne dis rien et ne fais pas de bêtises.
Elle leva la tête pour garder les yeux à la hauteur des siens quand il ouvrit la bouche.
— Je suis Cole Thorpe… 
Mais avant même la fin de sa phrase, elle sursauta violemment quand une sonnerie tonitruante retentit dans la poche arrière de son jean. On aurait dit une corne de brume. Elle l’avait choisie exprès pour l’entendre n’importe où dans la maison. Lex serra si fort les doigts sur le gobelet en plastique que le couvercle sauta. Horrifiée, elle vit un jet de café gicler sur le visage du nouveau venu et se répandre sur son pull en cachemire.
Oh.
Au secours !
   
   
D’ordinaire, sitôt descendu de son jet privé, Cole montait dans la voiture qui l’attendait pour le mener à destination. Cela ne posait jamais aucun problème. Mais son arrivée au Cap ne suivait pas le schéma habituel.
Tout allait de travers.
Gary, son secrétaire particulier, était en congé de paternité et sa remplaçante intérimaire n’était vraiment pas à la hauteur. Il appellerait l’agence dès ce soir pour la renvoyer et en engager une autre, la quatrième…  Il lui fallait une personne efficace pour lui faciliter la vie, pas pour lui compliquer les choses inutilement. C’était pourtant simple de réserver un taxi pour le conduire de l’aéroport au siège de Thorpe Industries.
Après avoir perdu un quart d’heure à attendre, il avait fini par passer un coup de fil. Apparemment, la conductrice attitrée de la compagnie devait l’accueillir dans le hall des arrivées. Il ne pouvait pas la rater. C’était une rousse flamboyante et elle avait une pancarte. Avec cette description, il l’avait aussitôt repérée. Elle était en train de le dévisager…  À sa vue, il était resté cloué sur place.
Très grande, elle mesurait près d’un mètre soixante-quinze et ne passait pas inaperçue avec une chevelure, non pas rousse, mais rouge, auburn et orange vif. Une vraie cacophonie qui lui rappela les feuilles d’érable en automne dans le parc national de Bukhansan, en Corée du Sud. Elle avait la peau constellée de taches de rousseur, comme une myriade d’étoiles couleur cannelle… 
Il fut littéralement frappé de stupéfaction. Elle était mince, mais avec de jolies courbes, des sourcils bien dessinés, des yeux brillants – verts ou bleus ? – et une bouche généreuse. Un genre de beauté qui sortait vraiment de l’ordinaire.
C’était sa conductrice et elle tenait sa pancarte à l’envers…  Il fronça les sourcils. Cela faisait six mois qu’il n’avait pas prêté attention à une femme. Débordé, il avait complètement relégué sa vie sexuelle à l’arrière-plan. Cette femme l’attirait étrangement.
Mais elle travaillait chez Thorpe Industries. Il ne mélangeait pas vie professionnelle et vie privée et ne dérogeait jamais à ce principe.
Il remit son portable dans la poche arrière de son pantalon, ramassa son sac et s’approcha. Les lèvres entrouvertes, elle ne le quittait pas des yeux. Manifestement, l’attirance était réciproque.
Après tous les événements de ces derniers mois, il n’avait pas besoin de complications supplémentaires.
Cole ralentit et respira profondément pour recouvrer une parfaite maîtrise de lui. Stressé, fatigué et surmené, il réagissait de façon excessive. De toute manière, avec tous ses soucis, il n’avait pas le temps de songer à une aventure. Il avait une société sur les bras, des investissements à gérer et les fils de sa vie à renouer.
D’ici une semaine, deux tout au plus, il serait reparti loin de l’Afrique du Sud.
S’obligeant à bouger, Cole inspira longuement. Il ne voulait surtout pas trahir son trouble. Normalement doté d’un self-control à toute épreuve, il avait l’impression de pénétrer en territoire inconnu.
Il franchit les derniers mètres et se présenta.
Tout à coup, une espèce de sirène stridente retentit et il s’immobilisa. Au même moment, un liquide froid et collant dégoulina sur ses joues et son menton, puis le long de son torse et jusque par terre.
Choqué, il se figea. Tout allait de mal en pis. Pour comble de contrariété, la jeune femme rousse se mit à pleurer.
C’était plus qu’il ne pouvait supporter. Ces larmes l’achevèrent.
   
   
Quand la sonnerie s’arrêta, Lex ferma les paupières en espérant se réveiller de ce cauchemar. Que se passait-il ? Elle qui ne pleurait jamais éclata subitement en larmes devant le nouveau propriétaire de la firme qui l’employait… 
Fouillant dans son tote bag, elle en extirpa un paquet de mouchoirs de ses doigts tremblants. Comme elle était incapable de l’ouvrir, une main plus assurée vola à son secours et lui tamponna les yeux. Heureusement, elle se maquillait rarement. Il n’aurait plus manqué que des rigoles de mascara sur ses joues !
Elle aurait voulu disparaître sous terre. Quelle abomination de s’exhiber ainsi ! La dernière fois qu’elle avait pleuré, c’était quand Joelle lui avait décoloré les cheveux, à treize ans. On aurait dit un abricot à moitié mûr…  Aujourd’hui, à plus du double de cet âge, elle aurait dû mieux contrôler ses émotions.
En temps ordinaire, elle y arrivait parfaitement.
Alors, où était le problème ? Elle n’était pas plus fatiguée que d’habitude. D’où venait cet état de stress incompréhensible ?
À presque trente ans, elle s’efforçait, avec sa sœur Addi, de remplacer leur mère défaillante pour élever leurs petites demi-sœurs. En même temps, elle poursuivait des études et travaillait, maintenant cahin-caha un semblant de cohésion familiale. Étudiante en psychologie, elle savait que le stress produisait parfois des effets ravageurs et se manifestait par des crises de larmes irrépressibles.
L’épuisement inhibait les fonctions régulatrices de l’organisme. Or, elle avait une fâcheuse tendance à réprimer ses sentiments en se disant qu’elle les analyserait plus tard, quand elle serait seule. Mais elle n’avait jamais le temps de réfléchir. Les tensions accumulées se déversaient en ce moment.
Mais pourquoi trouver un exutoire précisément devant Cole Thorpe, son nouveau patron ? Violemment attirée par cet homme, elle réagissait inconsciemment. Sa sexualité refoulée s’exprimait malgré elle. Les sacrifices qu’elle faisait pour ses sœurs lui pesaient sans doute plus qu’elle ne pensait.
Ses lourdes responsabilités l’emprisonnaient et empêchaient sa féminité de s’épanouir. Elle en avait vaguement conscience et en ressentait une vive culpabilité.
C’était sûrement l’explication.
Elle y penserait plus tard. Pour le moment, il fallait sortir de ce mauvais pas et sauver la situation. Un licenciement serait désastreux. Elle avait désespérément besoin de garder son emploi.
Quand elle redressa la tête en reniflant, Lex n’en crut pas ses yeux. Le P-DG de Thorpe Industries était en train d’enlever son haut. Un picotement délicieux courut sur son ventre à la vue de son torse musclé pendant qu’il s’essuyait le visage. Puis, il s’accroupit posément, sortit un autre pull de son sac, gris perle, et l’enfila avant de rouler l’autre en boule dans un coin.
La scène n’avait pas duré plus d’une minute, mais Lex en était toute retournée.
Au lieu de pleurer, elle aurait dû présenter ses excuses et essayer de se rattraper… 
Elle se racla la gorge et tendit la main gauchement.
— Je suis vraiment désolée de cette entrée en matière.
— Vous êtes ?
Elle avait oublié de donner son nom. Super.
— Lex Satchell.
Il hocha la tête et saisit son bagage.
— Sortons de cet aéroport. Où est la voiture ?
Elle avait du mal à reprendre ses esprits.
— Euh…  À l’étage inférieur. Attendez-moi devant l’entrée, si vous voulez. Je vais prendre votre sac.
— Non, je vous suis. Assez de temps perdu. Je veux passer à mon hôtel avant d’aller au siège de la société.
Allait-il la renvoyer ? La question lui brûlait les lèvres, mais devant sa mine sévère, elle préféra s’abstenir. Il valait mieux ne pas l’incommoder davantage.
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Croulant sous le poids des responsabilités, Lex n'a pas
une seconde a consacrer aux hommes. Pourtant, le jour ou
elle rencontre Cole Thorpe, I'homme d‘affaires dont elle
est chargée de conduire la voiture, elle est frappée par un
coup de foudre. Une attirance interdite et dont elle tente
de se défaire au cours du voyage d'affaires qu'ils font tous
deux dans une station de ski. Peine perdue : lorsqu’une
tempéte de neige les coupe du reste du monde, Lex
brise les regles les plus élémentaires dans les bras de
son patron...
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